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Présentation


La crèche telle qu'elle fonctionne actuellement en France est une invention pour répondre aux besoins des parents et de la société. Mais est-elle appropriée aux besoins des très jeunes enfants ? Elle peut et doit être un lieu de construction psychique et de lien social pour les bébés, ce qui nécessite des conditions matérielles, humaines et professionnelles spécifiques. Pour certains enfants et leur famille, elle peut même être une chance. Mais qui voit ce qui se passe pour chaque enfant ? Formation, attention et investissement sont nécessaires pour créer un environnement favorable. Quels sont les obstacles que parfois les professionnels peuvent rencontrer, mais quelles sont aussi leurs tentatives pour les surmonter ? Les enjeux ici sont bien plus importants qu'on ne l'imagine...

Cet ouvrage rassemble un ensemble de points de vue, d'approches et de témoignages. Son objectif est de réfléchir aux conditions nécessaires pour que ce séjour de plus ou moins trois ans pour la plupart des enfants, à raison de huit à dix heures par jour, soit une construction, un enrichissement et une source de nourritures psychiques et intellectuelles.
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Introduction : la crèche, quels défis
  Julianna Vamos [*]

 Miriam Rasse [**]

   
    


La crèche telle qu’elle fonctionne actuellement est une invention pour répondre aux besoins des parents et de la société. Le défi est grand et l’enjeu est considérable pour que les bébés, qui a priori vont bien dans les aléas de leur développement, en sortent solides et assurés.





 
L’une de nous travaille en crèche depuis vingt ans, l’autre reçoit les enfants en âge de crèche et les parents en consultation thérapeutique. Nous observons et entendons parler d’expériences que l’enfant et l’adulte ont de ce moment précieux de leur vie.





 
Nous aimerions que ce numéro de Spirale soit un carrefour de points de vue, d’approches et de témoignages. Un carrefour, certes partiel et à enrichir d’autres apports ; mais l’essentiel est que ce séjour, de plus ou moins trois ans pour la plupart des enfants à raison de huit à dix heures par jour, soit une construction, un enrichissement et une source de nourritures psychiques et intellectuelles.





 
La crèche, en vieux français, c’est la mangeoire qui sert à nourrir les animaux, l’hiver, lorsqu’ils ne peuvent paître au-dehors. Dans notre culture judéo-chrétienne, « la » crèche évoque cette mangeoire remplie de paille où fut déposé le bébé Jésus à sa naissance, et par extension les personnages qui entourent ce bébé : ses parents mais aussi l’âne et le bœuf qui le réchauffent et les visiteurs prestigieux ou plus humbles qui vinrent le saluer et le reconnaître comme celui, unique, qui était attendu de tous. Tous les bébés qui sont accueillis dans une « crèche », institution à laquelle ils sont confiés pendant le temps de travail de leur(s) parent(s), sont-ils ainsi soignés et nourris, installés dans un lit douillet, entourés de personnes qui l’attendent, le fêtent et le reconnaissent dans son unicité ? En langage familier, la crèche, le lieu « où l’on crèche », c’est sa maison, sa chambre, son lieu à lui. Tous les jeunes enfants accueillis en crèche se sentent-ils chez eux, dans un lieu familier, intime, avec le sentiment de disposer d’un espace-temps personnel ?





 
La fréquentation de la crèche pour un petit enfant semble devenue, dans notre société, un élément quasi incontournable de son épanouissement et de sa socialisation. Certains s’interrogent : comment un enfant va-t-il pouvoir aborder l’école maternelle, la séparation d’avec sa famille, les rencontres avec les autres et la conduite de ses apprentissages, s’il n’a pas été accueilli en crèche et s’il a passé les trois premières années de sa vie, à son domicile, avec l’un de ses parents ? Si la crèche, dans certaines conditions que nous tenterons de présenter dans ce numéro, peut être un lieu, un espace-temps qui participe à l’épanouissement et au développement social du jeune enfant, il est indispensable de prendre en compte que cet accueil est fort complexe, et qu’il requiert à la fois des compétences et des dispositions psychiques des adultes concernés. La crèche doit être un lieu-temps qui contribue à la construction de l’enfant, qui accompagne, soutient son développement à cette période cruciale de construction de son identité et des relations avec ses parents.





 
La crèche doit veiller à protéger la relation fondamentale et fondatrice que ce tout-petit noue avec ses parents et intériorise peu à peu. En reconnaissant ce « quelque chose unique et presque irremplaçable de cette relation[1] », l’équipe d’une crèche ne se doit-elle pas de protéger les parents d’un sentiment de dévalorisation de leur fonction, lorsqu’ils pensent que leur enfant « est mieux à la crèche qu’avec eux, à la maison », lorsqu’ils ne travaillent pas ?





 
Des lieux d’accueil parents-enfants, ou des lieux « à implication parentale » (cf. texte de Marie-Laure Cadart et celui de Anne-Françoise Dereix et Laurence Hospie) sont encore à créer pour que l’enfant puisse élargir sa découverte d’un monde à sa mesure, dans un environnement aménagé pour répondre à des besoins parfois atrophiés dans un appartement exigu. Il pourra y rencontrer d’autres enfants et d’autres adultes ; l’émergence de ses compétences pourra y être encouragée et soutenue ; il pourra peu à peu se séparer… de son parent. Les séparations réelles, de longue durée – toute une journée, plusieurs fois par semaine – ne sont en effet pas nécessaires au développement de ce processus psychique de séparation-individuation[2].





La crèche… mais laquelle ?

 Aujourd’hui, les crèches ont évolué dans leurs projets d’accueil[3] et elles présentent une grande diversité.





 
– Les capacités d’accueil sont très variées, depuis des mini-crèches offrant une dizaine de places aux « grosses crèches » accueillant jusqu’à cent ou cent cinquante enfants. On compte maintenant en nombre de « places » – on disait auparavant nombre de « berceaux » –, une même place pouvant être occupée par plusieurs enfants, notamment depuis l’application de la PSU[4]. Ce qui n’est pas sans questionner les professionnels qui sont dans une démarche d’individualisation des accueils collectifs : comment préserver à chacun le sentiment de son unicité si sa place ne lui est pas assurée (son lit, sa place à table qui peuvent être occupés par un autre dans les superpositions et les successions d’enfants pour une même place d’accueil). Quel peut être le nombre d’enfants accueillis pour que chacun reste suffisamment connu et identifié par les adultes qui l’accueillent[5] ?





 
– Le mode de fonctionnement varie selon les projets éducatifs qui sous-tendent l’accueil et les personnes qui en sont chargées : des professionnels – souvent des femmes, avec quelle place pour « un homme à la crèche » ? comme le questionne J.R. Appell – dont les qualifications et l’expérience sont variables, avec une participation des parents dans les crèches parentales.





 
– Le lieu d’accueil est également varié. Des locaux ont été construits spécialement (avec des normes et des représentations en évolution[6]), certains locaux sont aménagés (des appartements dans un immeuble urbain) ; mais il peut aussi s’agir d’un appartement privé dont certaines pièces, dans la journée, sont vouées à cet accueil, chez une assistante maternelle rattachée à une équipe de « crèche familiale » (cet aspect de l’accueil ne sera pas traité dans ce numéro).





Pour les parents

 Si les crèches ont été créées pour répondre à un besoin de mode de garde pour les parents pendant leur temps d’exercice professionnel, elles ont été aussi un soutien pour les femmes dans leur démarche d’émancipation (même si la précarité et la faible qualification qui caractérisent encore de nombreux emplois féminins questionnent sur la nature de cette émancipation).





 
Outre cette offre d’un mode de garde, encore loin d’être accessible à tous, une crèche « suffisamment bonne » peut être un lieu exceptionnel d’écoute, de partage et de soutien dans la fonction parentale : dans quel autre lieu un parent peut-il parler de son enfant, et le regarder avec des professionnelles de la petite enfance qui le connaissent très bien et qui éprouvent le besoin, l’envie et le plaisir de partager avec eux ? Partage et soutien deviennent possibles si des temps quotidiens d’échange peuvent se vivre, si « le lien parent-enfant est respecté » (voir le texte de Maryvonne Le Gall), si les choix des parents peuvent être pris en compte et soutenus (voir le témoignage de cette maman qui continuera à allaiter son bébé accueilli à la crèche), et si peuvent être écoutées les inquiétudes et les appréhensions que tout parent éprouve lorsqu’il a besoin de confier son bébé, même lorsqu’il le désire et le demande. Qu’elles soient exprimées bruyamment ou plus discrètement, ces craintes et cette sensibilité maternelle, paternelle doivent être prises en compte pour que le parent soit sécurisé, qu’il puisse rassurer son bébé et se sentir gratifié par les bons soins qu’il reçoit.





 
Dans certains lieux, des initiatives comme « le massage bébés » (cf. texte d’Evelyne Vergnangeal) peuvent aider à la consolidation des liens avant de se séparer, et à la différenciation des places entre parents et professionnels.





Mais pour le bébé, est-ce vraiment si intéressant la crèche ?

 Plongeons dans l’univers du bébé lorsqu’il est à la crèche (Hélène Dutertre, Denis Mellier) pour s’interroger sur « ce que le bébé peut attendre de sa journée à la crèche » (Julianna Vamos) et sur ce qu’une équipe de professionnels doit penser, réfléchir, mettre en place pour y répondre. Cet accueil devra être particulièrement réfléchi et concerté pour s’ajuster au rythme et aux besoins encore plus particuliers d’un enfant atteint de handicap comme en témoigne l’équipe des Cèdres qui accueille Amel (texte de Jocelyne Roux-Levrat).





Pour les professionnels

 Accompagner la dynamique de croissance psychique de l’enfant nécessite des connaissances à développer dans un processus continu d’approfondissement mais aussi des qualités d’attention et des capacités d’ajustement qui doivent être favorisées et soutenues par des conditions institutionnelles et d’encadrement à la fois contenantes et rigoureuses.





 
Accueillir ces tout jeunes enfants et leurs parents suscite des questionnements, des plaisirs, des doutes, des sentiments de toute-puissance ou d’impuissance, expose les professionnels à des mouvements émotionnels intenses – les leurs, ceux de l’enfant, du parent (texte d’Alberto Konicheckis) – et met en jeu des processus plus ou moins conscients, projectifs, d’identification, qu’il est sûrement nécessaire de mieux connaître et reconnaître pour cheminer vers la construction d’une relation à trois, parent-enfant-professionnel (texte de Maryvonne Le Gall).





 
Les professionnels ont besoin de partager leurs interrogations, de réfléchir en équipe aux propositions à réinventer, pour apporter à ces bébés et à leurs parents des réponses adéquates, « accordées ». Des temps de réflexion sont indispensables mais ils restent encore trop rares dans beaucoup de structures.





 
Ce souci de chercher à bien soigner le bébé et le parent ne conduit-il pas à bien-traiter le bébé et le parent en soi ? Dans un lieu où l’on peut penser, se sentir considéré dans sa place et sa fonction complémentaire au sein d’une équipe engagée dans un projet réfléchi et en constante évolution, ne voit-on pas les professionnels exprimer leur plaisir d’apprendre, « de grandir », d’avancer sur le chemin de l’humanisation et déployer des capacités créatrices insoupçonnées ? (voir le texte de Sandra Pandaure).





 
Ce travail en équipe est une réelle nécessité. Parfois le découragement, la dévalorisation, le doute et les sentiments d’impuissance émergent lorsqu’un enfant plus fragile ou en grande difficulté vient rendre les professionnels, une équipe, plus fragiles et vulnérables. Pour certains enfants, pour certains parents, la crèche peut alors devenir un véritable point d’appui, une aide, un lieu possible de prévention précoce (cf. texte de Nicole Simon et Miriam Rasse).





 
Avec un certain nombre de conditions à garantir et affiner sans cesse, la crèche peut alors devenir un lieu de socialisation faite d’empathie, de développement de soi, de sensibilité (cf. texte de Chantal Grosléziat), où peut se construire le petit homme, en lien avec les autres, dans un espace d’autonomie.





 
Il nous reste à continuer à rassembler les expériences multiples qui existent et les faire partager pour s’inspirer mutuellement de cette grande aventure humaine occidentale où les bébés commencent leur vie sociale extrafamiliale si jeunes. À suivre…
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Un homme à la crèche
  Jean-Robert Appell [*]

   
    


Aucune recherche ou étude ne soutient mon propos si ce n’est une expérience de quinze ans en crèche à des postes différents (référent d’enfants, responsable de structure, etc.) et cinq ans dans une unité petite enfance dans un service de psychiatrie de l’enfant. Au premier abord, cette question de la place d’un homme dans une crèche s’inscrit, pour moi, dans l’évidence : « J’ai “plein” de choses à dire ! » Le deuxième saborde le premier : « Oui mais quoi ? »





 
La première chose à faire est de laisser venir les équations habituelles :





–  l’homme a plus d’autorité ;



–  il est plus serein dans les relations humaines (il se prend moins la tête !) ;



–  il a naturellement plus de distance avec ses émotions ;



–  il a moins de congés maternité ;



–  il répare plus facilement les portes qui grincent et, en plus, comme il est plus grand, il atteint avec facilité les placards du haut… et un homme en crèche, « c’est bien », « il n’y en a pas assez ».



Je viens de perdre déjà 50 % de lectrices et certaines préparent avec raison une réponse cinglante. Alors, reprenons :





–  la question de l’autorité ne tient pas la route ; j’ai souvent rencontré des femmes qui avaient bien plus d’autorité que moi, au sens de s’autoriser à, se positionner clairement et avec conviction ;



–  les relations humaines : hélas, j’ai sans doute laissé des traces quelque part de certaines de mes maladresses ;



–  la distance avec les émotions ?…



J’arrête là, il faut se débarrasser de ces équations et chercher ailleurs (même si je me reconnais malgré tout une certaine compétence pour les placards du haut, mais même là…).





 
Être un homme en crèche, c’est déjà « être un homme en crèche », c’est un état, presque une identité ; on ne dit jamais « être une femme en crèche », c’est un statut, voire une statue sans honneur et sans action, puisque l’état suffit. Par ailleurs, ce statut permet de trouver du travail plus facilement, ce qui en soi est scandaleux puisque ça ne repose sur aucune compétence. J’espère aussi avoir été parfois embauché pour mes compétences, la question s’est toujours posée pour moi.





 
Cette distinction homme-femme entre des professionnels ayant les mêmes qualifications est donc omniprésente, renvoyée par le miroir des autres professionnels, par les parents de la crèche et par l’extérieur. C’est une position « remarquable » qui peut nous amener à réfléchir sur cette place que nous choisissons (en plus de la question de pourquoi nous travaillons auprès des enfants, mais cette question-là concerne aussi les femmes). Cette position un peu narcissique n’est pas sans bénéfices secondaires. Je voudrais conter cette anecdote récente, survenue au cours d’une grande réunion du personnel petite enfance d’une association rassemblant une centaine de personnes : lors de son discours, le responsable petite enfance évoque l’arrivée de deux hommes dans le personnel, un éducateur en crèche et votre serviteur, qui était absent ce jour-là. L’homme présent a été applaudi par une grande partie de la salle (on m’a tout raconté, il paraît que j’ai « raté » ça !). La question est importante, de quoi est-il félicité ? De ses compétences ? Elles ne sont pas encore connues. D’une action quelconque ? Il n’en a pas encore eu vraiment le temps… Peut-être tout simplement de ce statut d’« homme en crèche », peut-être aussi plus positivement d’un réel désir des femmes d’ouvrir leur espace traditionnellement féminin à la gente masculine : une sorte d’adoubement !





 
Dans mon expérience, le travail en équipe s’est passé « normalement », avec les bons moments et les moments difficiles comme dans toutes les relations humaines. Je n’ai jamais rencontré d’oppositions apparentes, j’ai presque parfois senti un soulagement à ce que ce soit un homme qui prenne le poste (peut-être que les rivalités potentielles ne sont pas les mêmes avec un collègue d’un autre sexe), j’ai été la plupart du temps bien accueilli. Parfois, j’ai pu ressentir des « résistances » de certaines collègues, surtout lorsque je travaillais auprès des bébés : la partie « soins » de ma fonction ne m’apportait pas, de leur part, une confiance immédiate.





 
À l’extérieur de la crèche, c’est plus difficile, nous pouvons rencontrer une certaine incompréhension voire un certain isolement ; il faut presque « justifier » notre place, alors que pour beaucoup encore (ça change heureusement) être une femme suffit pour « être compétent pour s’occuper d’enfants », vous savez : le fameux « instinct maternel ». Souvent, je suis regardé avec de grands yeux et une certaine condescendance. Il est intéressant pour moi de constater que dans les discussions de salon ou même parfois en famille, j’entends rarement « et toi ton boulot, ça marche ? », sauf si je parle de mon travail de formateur mais là ça fait plus sérieux… Et quand en plus on ne s’intéresse même pas au foot, alors là le doute ou la gêne s’installe encore plus…





 
Sous peut-être un besoin de justification, cela peut nous amener, paradoxalement, à nous éloigner de l’enfant, à intellectualiser notre travail : surtout ne pas penser que je « garde » des enfants, je fais autre chose (ce qui est de toute façon le cas pour tous les professionnels de la petite enfance). Lors d’une journée pour les professionnels de la petite enfance à Paris, dans un atelier pour les éducateurs de jeunes enfants, sur les cinq intervenants, il y avait trois hommes, ce qui est loin de représenter le pourcentage des hommes dans ce milieu : ce sont eux qui prennent la parole pour formuler une pratique… Je me souviens aussi en crèche d’un enfant de 3 ans qui s’approchant de moi me demande : « Pourquoi tu ne travailles pas toi ? Mon papa lui il travaille. » J’ai essayé de lui expliquer que moi aussi je travaillais mais j’ai vite senti qu’il restait sceptique. Il n’a, semble-t-il, pas posé cette question aux professionnelles de sexe féminin. L’« homme en crèche » est aussi un homme qui reste, contrairement aux autres qui repartent, les pères, les techniciens divers… la crèche est souvent un lieu de passage.
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